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	SIMONE  VEIL  FACE  A      LA  CAGE  DE  VERRE

Le musée des combattants des ghettos, s'est de nouveau agrandi, et a procédé à l'inauguration de la salle"Face à la cage de verre", en hommage à Simone Veil.

Les personnes présentes n'oublieront pas de si tôt cette image forte, hautement symbolique, se passant de commentaires. Simone Veil, encore plus digne qu'à l'habitude, écoutant un témoignage bouleversant lu par Michal Ganz, face à l'authentique "cage de verre" blindée ayant abrité le bourreau Eichmann durant son procès. Elle venait d'inaugurer cette salle, édifiée pour lui rendre hommage et intitulée: "Face à la cage de verre", qui marque le début de la seconde phase de rénovation du musée.

Comme l'avait souligné un peu plus tôt, Simcha Stein, directeur du musée, de nombreux amis avaient fait le déplacement afin d'assister à l'inauguration de plusieurs salles supplémentaires du musée. Tous ont été impressionnés par les réalisations étudiées avec soin, qu'ils ont pu découvrir à cette occasion. Un exemple: ce mur noir sur lequel défilent des lettres hébraïques et latines qui se rejoignent et se détachent dans un mouvement ininterrompu pour former et désintégrer les noms de 4700 lieux touchés par la Shoah en Europe. On n'en finit pas de le regarder en pensant à tous ces juifs traqués aux plus profonds recoins du vieux continent, par ces exécutants féroces de la machine à anéantir mise au point par Eichmann.
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Serge Klarsfeld, l'un des participants au colloque


Simone Veil face à la cage de verre  ( suite de la première page )

Chacun a été également touché par des témoignages très durs ou par d'autres qui auraient pu paraître seulement anodins, si les faits relatés n'avaient pas comme décor les camps de la mort. Ainsi, l'histoire de la jeune Simone Veil qui reçoit des mains d'une femme architecte, deux robes pour changer les haillons dont elle est vêtue depuis son arrivée à Auschwitz. Deux robes, c'est évidemment une de trop, comme si l'on pensait à changer de vêtements en de telles circonstances…
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Simone Veil pendant son allocution                               Simone Veil, Jean-Michel Casa et Loan Forgeron 

Histoires terribles ou anecdotes iront toutefois dans le même sens: la mémoire et la transmission des témoignages, voilà ce qu'il faut retenir de cette journée. Ce musée, édifié par les rescapés des Ghettos, pour montrer à la face du monde que l'inimaginable a été commis, qu'il faut le savoir, le regarder en face et ne pas l'oublier.
Ne pas oublier c'est aussi traîner en justice les responsables. C'est ce que l'on comprend lorsque l'on se trouve face à cette cage de verre, dans laquelle s'est tenu le concepteur de la solution finale durant son procès: le symbole du bourreau protégé par ses victimes qui ont miraculeusement survécues et qui tiennent avant tout que justice soit faite. Cela représente la bestialité punie par la justice, soit toute la différence entre la monstruosité nazie et l'humanité de ses victimes.
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La cage de verre                                                             Loan Forgeron, Willy de Paz et Simone Veil
En ouverture du colloque "justice, histoire et témoignage dans l'élaboration du récit historique", Simone Veil nous rappellera que l'historien ne peut se passer des témoignages, pour se faire une idée précise de la vérité historique.
Claude LEVY

L'ASFNI au service des français défavorisés du nord 

Créée il y a un peu plus de deux ans, à l'initiative du Consulat de France de Haïfa, l'Association de Solidarité avec les Français du Nord d'Israël a vu ses activités augmenter de façon significative en 2007.
Le comité directeur de l'association n'est constitué que de bénévoles venus des recoins du nord du pays. Ses membres se réunissent une fois par mois afin d'étudier les dossiers préparés par les volontaires et décider de l'attribution des aides aux français nécessiteux. Les critères d'attribution sont à la fois simples et incontournables: le bénéficiaire doit être obligatoirement inscrit au Consulat de France de Haïfa et justifier de sa situation difficile.

Selon le Président Willy de Paz, l'association a trouvé un rythme de croisière en 2007, mais il estime nécessaire de développer chaque jour le réseau des correspondants locaux capables de recenser les familles nécessiteuses susceptibles d'être aidées. Marcel Ouaknin, le secrétaire général, confirme que des efforts ont été fournis dans ce domaine, avec notamment, les diverses rencontres d'une délégation de l'association emmenée par Madame Loan Forgeron, Consul Général de France, avec différents maires de la région.

Quant à Andrée Katz, trésorière, elle confirme le triplement des aides accordées par l'association en 2007, grâce notamment à l'augmentation de la subvention accordée par le Ministère français des Affaires étrangères et la multiplication des activités de bienfaisance de l'association.

[image: image7.jpg]


  [image: image8.jpg]



Willy de Paz                                                                   Willy, Loan Forgeron, Shimon Lankri et Stéphane   

                                                                                         Harzélec
Willy de Paz revient sur l'éthique de l'association:"nous sommes là pour aider ponctuellement une famille, dans un moment difficile, afin de donner un coup de pouce salutaire à bon escient. Nous n'avons pas vocation à aider ces familles régulièrement et sur le long terme, car nos moyens actuels ne nous le permettent pas. Si nous voulons encore développer nos activités, il nous faut absolument trouver d'autres financements ou dons, qui iront entièrement aux bénéficiaires puisque nos frais de gestion sont inexistants. Je tiens enfin à remercier le Consulat et le Centre Culturel Français pour l'aide généreuse qu'ils nous apportent".

Les français défavorisés du nord peuvent donc contacter directement le Consulat de Haïfa afin de pouvoir bénéficier de l'aide de cette association.

Un marché à la brocante sera organisé le 4 avril de 10h00 à 16h00 au profit des œuvres de l'association au Centre Culturel Français de Haïfa, 6 rue Eliaou Hakim. Venez nombreux et soyez généreux!!!

Claude LEVY

Nouvel essor du cinéma français en Galilée

Le 7ème Art perd du terrain dans le nord, les salles fermant les unes après les autres. Le salut viendra peut-être du cinéma français, longtemps à la traîne dans les programmations des salles israéliennes.

Quatrième séance mensuelle du cycle du cinéma français à Akko, le succès est au rendez-vous et l’auditorium de l’Institut Universitaire de Galilée Occidental est presque plein avec plus de 100 personnes présentes. Au programme, « la môme » qui retrace la vie d’Edith Piaf. 
Nadine Assoune, nouvelle immigrante installée depuis un an et demi à Akko, auteur et réalisatrice de documentaires, a institué, avec l’aide du Centre Culturel Français de Haïfa, a réussi à imposer son style en proposant une présentation du film avant la projection qui est ensuite suivie d’un débat.
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Nadine Assoune                                                              "Molière" fait presque salle comble

Le succès aidant, l’idée d’origine va sans doute maintenant pouvoir prendre forme comme l’explique Nadine : « l’intention de départ était de proposer un cinéma itinérant, afin de pallier à la désertification progressive de la région sur le plan cinématographique. Comme le Centre Culturel Français avait l’intention de décentraliser ses activités, cela convenait parfaitement ».

Pour des raisons pratiques il avait toutefois été décidé de commencer uniquement sur Akko. Aujourd’hui, d’autres villes s’intéressent à l’expérience qui va être étendue dans un premier temps à Carmiel où la proposition a reçu un accueil très favorable puisque la première séance aura lieu le 15 avril prochain à l'auditorium ORT Braude-Carmiel. Cette soirée sera organisée sous le patronage de Monsieur Adi Eldar, Maire de Carmiel, et de son épouse. Au programme: "La môme" de Olivier Dahan.
En attendant, la prochaine projection aura lieu à Akko, le 25 mars prochain. Au programme: "Ne le dis à personne", de Guillaume Canet.

Claude LEVY  

 

	EN  BREF…
A ne pas manquer: interview de Monsieur Daniel SHEK, Ambassadeur d'Israël en France, face à un journaliste de France 5. A voir pour le contenu et la forme, cela faisait bien longtemps qu'un Ambassadeur en poste à Paris ne s'était signalé de la sorte.

http://www.france5.fr/c-a-dire/index-fr.php?page=emission&id_article=285
A transmettre à tous vos amis, et surtout à nos ennemis!!!


                                      HISTOIRE / TOURISME
          LA  PRISON-FORTERESSE  D'AKKO

Construite durant la période ottomane sur les fondations de la citadelle des Croisés, elle a servi, notamment vers la fin de la domination turque, de forteresse militaire.

Lors du mandat britannique elle fut transformée en prison, symbole de la répression du pouvoir mandataire envers l'aspiration juive à l'indépendance.

C'est ainsi que les combattants de l'Irgoun, dirigé par Menahem Begin, sont emprisonnés depuis des années, certains même, attendant leur pendaison. 

Fin mars 1947, trois condamnés à mort appartenant à l'Irgoun, sont transférés à la prison de Jérusalem, où ils rejoignent le plus célèbre d'entre eux: Dov Gruner. Dès lors Beigin organise une opération afin de libérer ses camarades. Mais, le 14 avril, les quatres condamnés sont transférés vers la prison de Saint-Jean-d'Acre. Deux jours plus tard, ils sont exécutés par pendaison. L'assistance d'un rabbin leur a été refusée et  Eliezer Kashani, Yehiel Drezner, Mordehaï Alkoshi et Dov Gruner sont montés à la potence en chantant la Tikvah.
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Le lendemain, l'Irgoun annonce la mise en place de ses propres tribunaux militaires. Mais Begin n'en reste pas là et il rencontre le jour même le nouveau responsable de la planification des opérations de l'organisation. Gidéon Faglin, dit Guiddy, 23 ans, s'était rendu célèbre quelques mois auparavant en faisant sauter l'hôtel King David. Begin lui confie une mission autrement plus difficile: libérer les combattants de l'Irgoun emprisonnés dans la forteresse d'Akko. Eytan Livni, ancien chef opérationnel interné sur place a déjà préparé son plan d'action de l'intérieur. A Guiddy de préparer le sien et de le coordonner avec celui de son prédécesseur.

De leur côté, les autres membres de l'Irgoun emprisonnés ne restent pas innactifs . Ils rêvent d'évasion grâce à un tunnel qui pourrait rejoindre des souterrains existants dans la crypte sur laquelle a été construite la citadelle. Mais l'entreprise s'avère compliquée et dangereuse. Si elle est découverte elle pourrait amener les gardiens à renforcer la garde de la prison, ce qui rendrait pratiquement impossible la réalisation du plan de Livni.

Livni, justement, se fait affecter à l'hôpital, bénéficiant ainsi de plus de facilités pour circuler à l'intérieur de la citadelle. Il découvre ainsi que plusieurs salles de la prison donnent directement sur la vieille ville, ce qui serait un chemin de liberté beaucoup plus accessible que de franchir les doubles remparts situés au nord de la prison.

Dov Cohen, dit Shimshon et Guiddy se chargent du repérage extérieur en déambulant dans la vieille ville animée. Ils confirment les informations de Livni et mettent en place les préparatifs. Un jour de visite Guiddy, se joint aux parents venus rencontrer les détenus. Ils leur confient des colis de nourriture contenant des kilos d'explosifs dissimulés dans les pots de confiture ou des fûts d'huile d'olive.

Autre problème pour l'Irgoun qui ne peut prendre en charge que 41 prisonniers évadés. Or, ce sont 89 juifs qui sont à ce moment internés dans la prison. C'est Livni qui tranchera et désignera 30 membres de l'Irgoun et 11 membres du groupe Stern. Il s'agit en effet de mettre en place toute la logistique pour l'accueil des libérés. Planques, nouvelles identités, utilité des hommes libérés pour les organisations etc...

Au moment de l'opération, les sacrifiés auront également leur rôle à tenir et notamment à empêcher les prisonniers arabes de s'interposer. Ils devront également organiser une mini émeute de diversion afin d'attirer l'attention des gardiens. Ils accepteront, en bon militant, ce rôle ingrat mais utile à la poursuite de la lutte.

Le 4 mai 1947, à 16h00 le commando de l'extérieur composé de membres de l'Irgoun déguisé en soldats britanniques, pénètre dans la ville. Les voies d'accès principales et les chemins de rondes de la police militaire sont minés. A six kilomètres de là, un autre groupe bombarde, en guise de diversion, le camp du 2ème bataillon et de la 6ème division aéroportée britannique.

Arrivés près du mur extérieur donnant sur la vielle ville, un membre du commando se hisse à la hauteur de l'une des fenêtres extérieures de la prison. Et les habitants arabes peuvent voir le spectacle d'un soldat grimpant sur deux échelles afin d'accrocher un lourd sac contenant 20 kilos d'explosifs, à l'une des fenêtres de la prison.

 16H22: une formidable explosion retentit dans le calme de la vieille ville historique et un pan de mur de la prison s'effondre.

A ce moment, trois groupes de prisonniers jaillissent de leurs cellules et se fraient un passage à coups d'explosifs et de dynamitages de portes fortifiées ou barreaux renforcés, vers la brèche béante synonyme de liberté.

Pendant ce temps, un second groupe enflamme des produits pétroliers dégageant une fumée noire qui servira d'écran à leur fuite. Ils attaquent également les gardes à l'aide de grenades, provoquant une panique indescriptible dans toute la prison.

En quelques minutes 41 prisonniers se sont évadés, protégés dans leur fuite par le commando charger de contenir les troupes anglaises parties à leur poursuite.

Mauvais coup du sort, la camionnette de Livni est tombée en panne au milieu de la vieille ville et les arabes, s'apercevant qu'il ne s'agit pas de soldats anglais, leur barrent la route. Les évadés se fraient un passage jusqu'à l'entrée de la ville où est garé le camion de trois tonnes chargé de les transporter.

De son côté Shimshon se bat à un contre dix, attendant vainement le passage de la deuxième camionnette, avant de décrocher.

Jouant de malchance, Livni voit surgir devant son camion une voiture convoyant des soldats anglais attirés par les explosions. Le combat s'engage et Shimshon   arrive pour porter secours à ses camarades. Dans la fébrilité du combat, les évadés accumulent les fausses manoeuvres et Shimshon entame un combat désespéré et perdu d'avance.

Le véhicule transportant les évadés se bloque en travers de la route et Shimshon ordonne à tous les occupants de se disperser dans la nature, tout en continuant, seul, à tenter de protéger leur fuite. Encerclé et assailli de toutes parts, il est abattu.

Tous les prisonniers de la première camionnette sont rattrapés et on assiste à un début d'exécution sommaire. L'arrivée d'un officier supérieur met fin au massacre.

Les prisonniers sont ramenés sans ménagements vers la prison où les blessés attendront des heures avant de recevoir les premiers soins.

Aujourd'hui, la prison d'Akko est devenue un musée que l'on peut visiter en partie. Le reste de la citadelle est en rénovation et sera ouverte au public d'ici quelques mois.

                  NORDISRAELFLASH  AGENDA
Samedi 22 mars à 20h00: Grande soirée de chansons francophones
Auditorium Krieger à Haïfa, 6 rue Eliaou Hakim

Dans le cadre de la "Semaine Internationale de la Francophonie", avec:

Noga (Suisse), Samir Barris (Belgique), Pierre Michaud (Canada), Jacques Yvard (France) et Kyssi Wete (France/Congo). Entrée: 30 shékels
Mardi 25 mars à 18h30: Soirée ciné-débat animée par Nadine Assoune
Auditorium Michlelet Hagalil Hamaaravi à Akko

"Ne le dis à personne", de Guillaume Canet. Entrée libre

Jeudi 27 mars à 9h30: "Découverte d'Akko". Visite guidée de la vieille ville ( en français)
La ville des croisés, le tunnel des Templiers, le bain turc, le port, le shouk, la prison etc…

PAF: 50 shékels. Nombre de places limitées, il est prudent de réserver au 052 618 99 38.
Lundi 31 mars à 21h00: Soirée Théâtrale au CCF de Haïfa

"Savannah Bay" de Marguerite Duras. Entrée libre

Jeudi 3 avril à 19h00 au CCF de Haïfa: Civilisation et gastronomie
"Paris 2008 le long de la Seine", Conférence en hébreu de Ruty Shimoni
Dégustation par Emmanuel Tellier. Entrée: 90 shékels

Vendredi 4 avril de 10h00 à 16h00 au CCF de Haïfa

"Marché à la brocante" organisé par l'association française de Solidarité du Nord d'Israël, au profit de ses œuvres en faveur de la communauté française du Nord.

Jeudi 10 avril à 19h30 au CCF de Haïfa

"La leçon de séduction", par le professeur Pinhas Solal dit "Mangeclous".

Spectacle de Jacob Haggaï, d'après les valeureux, d'Albert Cohen. Entrée: 30 shékels

Mardi 15 avril à 20h00: Soirée ciné-débat animée par Nadine Assoune
Auditorium ORT Braude Carmiel

"La môme" de Olivier Dahan. Entrée libre.

Mercredi 23 avril à 9h30: "Découverte d'Akko". Visite guidée en français
La synagogue tunisienne, circuit retraçant l'histoire des juifs dans la vieille ville d'Akko (masloul hayéoudi). PAF: 20 shékels
Mardi 29 avril à 18h30: Soirée ciné-débat animée par Nadine Assoune
Auditorium Michlelet Hagalil Hamaaravi à Akko

"L'auberge espagnole" de Cédric Klapisch. Entrée libre

Tous les dimanches de 19h00 à 20h30, à Akko

Cours  de "pensée juive"  avec David Bénitah. Renseignements: 052 618 99 38

EN PREPARATION

"Rencontre avec"…

Rendez-vous mensuel à thème avec une personnalité (conférence, débat) à Akko
Programme dans le prochain numéro de Nordisraëlflash

